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Nous vous prions de nous tenir au courant de vos projets et de nous 
prévenir assez tôt si des auditions doivent avoir lieu dans notre localité 
afin que nous puissions préparer un mémoire.

Du rév. JOHN H. McGOOEY,
Director of Promotion,
Scarboro Foreign Mission Society,
Toronto 5 (Ontario).

Je m’intéresse vivement à cette question à cause de l’expérience que 
j’ai eu du communisme en Chine. J’étais à Changhaï avant et après 
le triomphe des communistes et je puis vous assurer que le communisme 
a fini par prévaloir seulement à cause de l’apathie de la population à son 
endroit. En d’autres mots, les gens n’en connaissaient rien et se laissèrent 
prendre par la propagande. Maintenant, il est trop tard pour faire 
quoi que ce soit.

La littérature ordurière serait combattue par ceux qui en ignorent 
complètement la nature à l’heure actuelle, mais ce sont les derniers 
au monde à en acheter. En attendant, elle fait un nombre de plus en 
plus grand de victimes parmi les indifférents.

C’eât pourquoi, monsieur le sénateur, je désire vous donner l’assu
rance que je ferai tout ce qui est en mon pouvoir pour intéresser les 
gens à la question, même s’il me faut leur montrer les imprimés orduriers.

Je vous félicite cordialement de votre attitude et puisse votre 
enquête se couronner de succès.

Du rév. F. SCOTT MACKENZIE,
Chairman, Board of Education,
The Presbyterian Church in Canada.

J’accuse réception et je vous remercie de votre lettre m’informant 
que le Sénat a nommé un comité spécial dont vous êtes le président et 
qui est chargé de faire enquête sur tout le problème des imprimés, 
gravures, etc. orduriers et indécents, et invitant l’Église presbytérienne 
du Canada à y collaborer.

Naturellement, c’est une chose qui intéresse l’Église d’une façon 
très directe et nous serons plus que disposés à prêter tout le concours 
possible à votre Comité dans l’œuvre si louable qu’il a entreprise. Vous 
m’avez écrit à moi, en tant que président du Conseil d’éducation de 
l’Assemblée générale; comme le Conseil s’occupe seulement des questions 
d’intérêt scolaire, je transmets votre lettre, et copie de ma réponse, 
au président du Conseil de l’évangélisation et de l’action sociale, le 
rév. E. C. McCullage, Dunnville (Ont.).

Des STUDIO PUBLICATIONS,
Suite 203, 2842 Bloor Street, West,
Toronto (Ontario).

Notre personnel suit avec beaucoup d’intérêt les auditions de votre 
Comité rapportées dans les journaux.

Nous ne sommes pas sans nous inquiéter de n’y pas trouver que le 
comité ait interrogé les éditeurs et les directeurs des entreprises que l’on 
accuse de disséminer des imprimés et des objets d’art offensants.

Si votre comité, monsieur, désire recommander des mesures pour 
réprimer d’une manière efficace le secteur de l’industrie de l’édition qui 
publie cette prétendue littérature ordurière, il semble que ce secteur 
devrait être invité à se faire entendre.

Des précédents démontrent qu’il importe que l’industrie des arts 
graphiques se surveille elle-même et observe son propre code de con-


